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Mon propos sera introductif à un débat sur la difficulté de penser la prostitution, d’y penser, dans la rencontre avec une personne en difficulté qui vient vous parler, dans le registre professionnel qui vous situe dans la rencontre avec cette personne.





Il existe à l’endroit de la prostitution, des résistances. Cela se retrouve dans le choix des mots. « Phénomène prostitutionnel » ainsi permet de s’abstraire, de mettre à distance dans un lexique philosophique la chose prostitutionnelle, d’en annoncer une lecture analytique, structurelle, avec même une vague promesse de réponse technique possible. La technique se fait alors le lieu des résistances. Aussi, ne vous livrerai-je aucune recette, aucune façon, aucun allégement technique qui pourrait faciliter la rencontre avec la personne, homme ou femme, en danger de prostitution ou prostitué(e). Cette rencontre se fait, quand elle se fait, tout d’abord à votre insu. À votre insu, c’est-à-dire avec l’inconscient (l’Unbewusst freudien, le non-su). Je parle là de la situation où la personne en face de vous ne se désigne pas comme prostituée, mais où il se forme en vous, dans votre réceptivité, un trouble de pensée, à peine conscient, une intuition, c’est-à-dire le rassemblement préconscient de fragments infracliniques de l’entretien, amenant la représentation, l’association de la représentation de la prostitution à la situation parlée.





Ce sur quoi je veux insister, c’est la difficulté avec laquelle s’effectue ce rassemblement, la gêne, le doute, le malaise voire la honte ou la culpabilité qui entravent alors le processus de pensée. Souvent cette pensée incidente est chassée, fuit ou apparaît fugace. Quelque chose n'a pas pu être saisi, mais un instant, vous avez été saisi par une pensée incidente, étrange, étrangère. Freud, dans son texte sur « l’inquiétante étrangeté » dit ne pas être pour lui-même sujet à des expériences d’inquiétante étrangeté mais en donne tout de même un exemple fort instructif. Alors qu’il est égaré dans une ville qui ne lui est pas familière, il s’aperçoit qu’il marche dans le quartier où des femmes vendent leurs faveurs, il s’en éloigne, parcourt un certain chemin compliqué... pour se retrouver à nouveau dans les rues dont il cherchait à sortir. Ce retour sur le sol de la prostitution lui fait alors éprouver une angoisse particulière d’inquiétante étrangeté.





Il s’agit ici d’entendre, avec l’angoisse (pas malgré l’angoisse mais avec l’angoisse) ce qui se dit, au-delà ou en deçà d’une demande manifeste d’aide ou de secours.





Et l’attention portera sur des presque-riens, des détails apparemment insignifiants qui, vous ne savez pourquoi, l’auront retenu, éveillant en vous des images, des liens encore indicibles dont l’insistance complexe, la ramification cohérente de sens vous feront penser.


A aucun moment il ne s’agit de dire ce que la personne ne peut pas dire, de nommer ce qu’elle ne peut nommer. Ce serait trop violent. Il s’agit au contraire de recueillir en soi, de former en soi les éléments du mot associé à la prostitution, sans l’énoncer car alors ce ne serait pas énoncer mais dénoncer. Ainsi s’élabore la confiance, c’est-à-dire cet espace que le secret de votre for intérieur, de votre intimité psychique assure et garantit, peut-être pour la 1ère fois dans l’existence de cette personne.





Le secret est d’abord celui-ci. Le secret comme enveloppe psychique.





Sinon de quoi s’agirait-il ? d'un interrogatoire ! La question !





La prostitution organise un secret et s’organise à partir d’un secret. Et c’est ce secret-ci, plus profond, plus essentiel qui est menacé par une stratégie de l’aveu. « N’avoue jamais », dit la chanson.





Prostitution et secret. Comme le rappelle Victor Smirnoff, le champ du secret porte électivement sur deux domaines, le sexuel et la famille, avec deux versants, un versant conscient et un versant inconscient qui fournit son vrai motif au premier.





Le secret sexuel : je cite Smirnoff : « fantasme exquis qui déclenche pour le sujet la mise en marche de son désir ou, plus précisément de son excitation sexuelle » (et la prostitution constitue une scène agie de ce secret sexuel, avoué ou non, ...).


« L’élément secret, inscrit dans une structure complexe de scénario fantastique masturbatoire, reste fixe et conditionne, dans un rôle assez semblable au fétiche, l’accès à la jouissance ».


La prostituée, surtout dans le cas des clients réguliers, devient la détentrice du secret sexuel de la jouissance et inverse ainsi sa propre relation au secret sexuel, telle qu’elle y a été introduite, par le traumatisme sexuel.





Il faudrait ici donner toute sa place au traumatisme sexuel mais aussi au sexuel comme traumatique, dans la genèse, dans la psychogenèse des conduites prostitutionnelles avec singulièrement l’insistance de la scène de la séduction.





Dans l’histoire de vie telle, que peuvent nous la raconter les personnes en lien avec �la prostitution, il est régulièrement retrouvé un traumatisme sexuel précoce : viol, attouchements, ... Ce que le souvenir de la scène de ce traumatisme sexuel précoce tente de contenir, de rassembler, dans un récit, c’est la violence irruptive, dévastatrice, de la pulsion, qui dans la scène, est dévolue à l’autre, séducteur.





La personne prostituée dans l’acte prostitutionnel reconduira la séduction, de la naissance à la mort du désir.





Autre domaine du secret, le secret familial, intriqué au secret sexuel. Ce secret à l’œuvre ici porte sur la question de l’origine, de la filiation. Le contenu du secret (mort d’un enfant, secret sur les conditions de cette mort, mère ou grand-mère prostituée, disparition d’une grande sœur ou d’une tante : prison ?, faux père...) importe moins que ce qui est accordé au secret dans la vie psychique de la personne comme référent imaginaire, narcissique ou symbolique de sa filiation, autrement dit des coordonnées de sa venue au monde qui se perpétuent dans son être au monde et qui se condensent dans la problématique du nom. Secret familial, histoire du Nom.





Et là aussi, la conduite prostitutionnelle affecte le nom. La personne prostituée se renomme. Elle s’affuble d’un « nom de guerre », pourtant jamais totalement insignifiant, porteur encore d’un rêve, ou d’un espoir de rêve du nom.





La prostitution organise un clivage, mais également résulte d’un clivage symbolique. Noms, adresses, lieux, corps, vêtements : tout se dédouble, se redouble avec une tentative paradoxale pour instaurer un secret du nom véritable, un espace privé, intime, inabordable. Cet enfouissement du nom fait du nom le ressort ultime du secret et dit de quoi le secret s’origine : le Nom-du-Père, la métaphore du désir qui n’a pu ici s’inscrire en loi.





Charles Melman, dans une intervention à l’U.N.E.S.C.O. en 1992, à propos des enjeux inconscients dans la prostitution, a pu ainsi dire « qu’à ses yeux, celles qui se prostituent sont celles qui n’ont pas été comme enfants symboliquement reconnues. Symboliquement signifie quelque chose de très précis malgré le caractère abstrait du terme. Cela veut dire que ce sont des enfants qui n’ont pas été reconnus comme le fruit d’un désir accepté, consenti et partagé par les deux partenaires du couple... le désir, qui les a causés, est un désir qui a été mal assumé, mal accepté, qui a pu paraître une erreur, un accident voire n’a pas été un désir du tout. Autrement dit, ce sont des enfants dont la présence a été en général ramenée à ce que j’appellerai dûment « leur poids de chair ». Et c’est à ce titre, qu’ils vont en quelque sorte se trouver propulsés dans l’existence, dans la mesure où n’ayant pas été symboliquement reconnus, ils vont chercher à se faire reconnaître, je dirais... « dans le réel » - fin de citation. 





L’acte prostitutionnel est ici entendu, dans une perspective analytique lacanienne, comme une tentative d’accéder, dans le réel, à une position orientée par du désir. Mais il serait également possible de dire que l’acte prostitutionnel vise le meurtre du désir, l’abattage du désir, le désir tué par la jouissance. De quel meurtre, la prostitution organise-t-elle le scénario, quand l’acte sexuel se trouve dégradé à un réel de rencontre de chair, soustrait de la tension désirante de l’accouplement ?





Le secret dans la prostitution pourrait alors être tenu comme le lieu secret, le lieu réservé du désir, du conflictuel, du psychique, de ce qui ne peut pas se découvrir, se révéler. Femme publique, la prostituée s’avance voilée, de par le secret qui l’entoure. Le secret entoure. C’est une enveloppe, une peau, à respecter, à ne pas déchirer, ni brutaliser.


C’est seulement depuis son secret que la personne prostituée parle. Sans qu’il soit pour autant nécessaire de l’expliciter, de rompre le secret. Ainsi peut s’instaurer un pacte qui garantit la parole.





Il faut confier au difficile cheminement de la réinsertion, le soin d’écrire l’histoire, de la recréer - reconstruire dans ses crises mêmes.





Ceux qui inaugurent ce cheminement sont ceux qui sont au contact intense de l’aire du secret. Là convient ce qui constitue l’acte négatif du travail d’entretien : le tact.
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